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DU MARIAGE
CONVERSATION

LXXV

PAR RENÉ BARY, Conseiller et Historiographe de sa

Majesté.

À BRUXELLES, Chez BALTHAZAR VIVIEN, au bon Pasteur.

M DC LXIII.
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ACTEURS.

DORANTE.
ARTONSE.

Nota : Texte extrait de "L'esprit de cour, ou Les
conversations galantes, divisées en cent dialogues.",
René Bary, Bruxelles : chez Balthazar Vivien, 1662. pp.
236-240
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DU MARIAGE

Un Gentilhomme s'étonne de ce qu'un jeune Seigneur ne veut point
se marier.

DORANTE.
Il y a des hommes qui haïssent le mariage, parce que dès
qu'ils ont passé du désir à la jouissance, ils trouvent leur
dégoût dans leur possession ; et il y en a d'autres qui
haïssent le même mariage, parce qu'ils s'imaginent que la
meilleure de toutes les femmes ne vaut pas le plus
méchant de tous les hommes. Vous ne haïssez pas la
qualité de mari pour la première raison, puisque quelque
avantage que vous ayez sur une Dame, vous ne savez ce
que c'est que de l'abandonner ; vous ne haïssez pas
encore la même qualité pour l'autre raison, puisque vous
ne pouvez avoir une opinion si étrange d'un sexe dont
vous faites tous vos délices, si bien qu'il est très difficile
de deviner les causes de votre haine, qu'il est très malaisé
de découvrir les fondements de votre aversion.

ARTONSE.
Ne te rebute point, rêve encore sur le même sujet.

DORANTE.
J'y pense encore ; mais à dire le vrai, je ne sais que dire.

ARTONSE.
Veux-tu que je t'apprenne en peu de mots ce qui me rend
ennemi du Contrat ?

DORANTE.
Vous me ferez grand honneur.

ARTONSE.
Écoute donc ;  c'est que je suis plus rebutant,
qu'agréable : plus choquant, que tentatif ; plus capable de
faire des dédaigneuses, que des amantes.
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DORANTE.
Comment nous persuaderiez vous que vous fussiez ce
que vous dites, puisque les plus belles filles de la Cour
font vanité de l'honneur de vos visites, et qu'elles ne
respirent que la continuation de cet honneur ?

ARTONSE.
Tu as tes raisons, et j'ai les miennes.

DORANTE.
Vous voulez peut-être dire que la plupart des Dames sont
avares, et que celles dont je parle en veulent moins à
votre personne qu'à votre fortune.

ARTONSE.
Je pense quelque chose d'approchant.

DORANTE.
Ha ! Monsieur, défaites-vous de cette pensée ; les dames
aiment les gens de coeur, et vous avez du courage ; les
dames aiment les belles tailles, et la vôtre est
avantageuse ; les dames aiment la douceur, et vous êtes
complaisant ; les dames aiment l'éclat, vous êtes
magnifique ; Les Dames aiment la jeunesse, et vous êtes
naissant.

ARTONSE.
Ruelle : Se disait particulièrement des
chambres à coucher sous Louis XIV,
des alcôves de certaines dames de
qualité, servant de salon de
conversation et où régnait souvent le
ton précieux. [L]

J'ai du coeur, je le puis dire, mais la prudence ne règle
point mon courage ; j'ai la taille assez belle, c'est une
vérité qu'on ne conteste point, mais le port ne correspond
point à ma grandeur ; le suis complaisant, tout le monde
en tombe d'accord, mais le bel esprit ne règne point dans
ma conversation ; je suis homme de dépense, les artisans
me le font bien connaître, mais le luxe et la table ruinent
les familles ; je suis jeune, mon visage découvre ce que je
dis, mais l'emportement confirme mon âge ; enfin les
dames aiment les beaux hommes ; et je porte plus l'air
d'un soldat, que d'un galant, d'un homme d'armes, que
d'un homme de ruelle.

DORANTE.
Si vous avez les défauts que vous vous attribuez, vos
défauts sont d'une certaine nature, qu'il n'y a que ceux qui
les possèdent qui les découvrent : mais quand vous
n'auriez pas toutes les qualités qu'on vous donne, vous
pourriez toujours trouver en une même fille du beau, du
bien, et du tendre, puisque ceux qui n'ont ni votre
naissance, ni votre fortune, ni votre mérite, trouvent
quelquefois les mêmes choses.
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ARTONSE.
À dire les choses comme elles sont, quelque tendresse
que j'aie pour les dames, le mot de galant sonne plus
doucement à mes oreilles, que celui de mari.

DORANTE.
Tous les hommes ne sont pas propres au mariage, les
inclinations sont différentes : mais si tous les grands
Seigneurs préféraient les amourettes aux véritables
amours, l'illustre sang serait bientôt tari, les grandes
familles seraient bientôt éteintes, et les États seraient
bientôt affaiblis.

ARTONSE.
Quoi que je conçoive les inconvénients que tu rapportes,
les pensées de l'avenir ne sont pas le miennes.

DORANTE.
Il est vrai que votre âge est trop bouillant pour des
considérations si rassises : aussi ne vous les
représentai-je que par manière d'entretien.

ARTONSE.
Si tu étais garçon, peut-être serais-tu toujours ce que tu
serais.

DORANTE.
Je n'ai pas sujet de me plaindre de ma famille.

ARTONSE.
Assurément ?

DORANTE.
Assurément.

ARTONSE.
Ô que ton bonheur a peu de semblables, et que tu es
obligé à l'étoile des bonnes femmes !

DORANTE.
Je vois bien à présent ce qui vous rend ennemi du
Contrat ; la plupart des gens de votre humeur ont fait
l'inquiétude de leur voisin, et ils appréhendent que par
forme de restitution on ne fasse leur mal de tête.
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ARTONSE.
Cette crainte est assez ordinaire, et je crois qu'elle est
assez raisonnable.

DORANTE.
Il n'est pas de vous comme de ces hommes qui payent
plus d'apparence que d'effet ; votre vigueur dispute le
prix avec les plus forts, et le feu même qui brille dans vos
yeux, marque bien que vous en avez, où il n'en faut pas
manquer.

ARTONSE.
Quelque rude qu'on soit au combat, souviens-toi que d'un
brave champion, l'on en fait souvent un grand sot.

Les Hommes à bonne fortune tiennent ordinairement ce
langage : mais les filles pour qui toute la Cour a des
yeux, n'en ont que pour vous ; et si vous savez faire des
amantes, vous savez faire des fidèles !

 FIN 
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À BRUXELLES, Chez BALTHAZAR VIVIEN, au bon Pasteur.
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PRESENTATION des éditions du THEÂTRE CLASSIQUE

Les éditions s'appuient sur les éditions originales
disponibles et le lien vers la source électronique est
signalée. Les variantes sont mentionnées dans de rares
cas.
	Pour faciliter, la lecture et la recherche d'occurences de
mots, l'orthographe a été modernisée. Ainsi, entre autres,
les 'y' en fin de mots sont remplacés par des 'i', les
graphies des verbes conjugués ou à l'infinitif en 'oître' est
transformé en 'aître' quand la la graphie moderne
l'impose. Il se peut, en conséquence, que certaines rimes
des textes en vers ne semblent pas rimer. Les mots 'encor'
et 'avecque' sont conservés avec leur graphie ancienne
quand le nombre de syllabes des vers peut en être altéré.
Les caractères majuscules accentués sont marqués.
	La ponctuation est la plupart du temps conservée à
l'exception des fins de répliques se terminant par une
virgule ou un point-virgule, ainsi que quand la
compréhension est sérieusement remise en cause. Une
note l'indique dans les cas les plus significatifs.
	Des notes explicitent les sens vieillis ou perdus de mots
ou expressions, les noms de personnes et de lieux avec
des définitions et notices issues des dictionnaires comme
- principalement - le Dictionnaire Universel Antoine
Furetière (1701) [F], le Dictionnaire de Richelet [R],
mais aussi Dictionnaire Historique de l'Ancien Langage
Français de La Curne de Saint Palaye (1875) [SP], le
dictionnaire Universel Français et Latin de Trévoux
(1707-1771) [T], le dictionnaire Trésor de langue
française tant ancienne que moderne de Jean Nicot
(1606) [N], le Dictionnaire etymologique de la langue
françoise par M. Ménage ; éd. par A. F. Jault (1750), Le
Dictionnaire des arts et des sciences de M. D. C. de
l'Académie françoise (Thomas Corneille) [TC], le
Dictionnaire critique de la langue française par M. l'abbé
Feraud [FC], le dictionnaire de l'Académie Française
[AC] suivi de l'année de son édition, le dictionnaire
d'Emile Littré [L], pour les lieux et les personnes le
Dictionnaire universel d'Histoire et de Géographie de
M.N. Bouillet (1878) [B] ou le Dictionnaire
Biographique des tous les hommes morts ou vivants de
Michaud (1807) [M].
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